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Notre deuxième Concours 

LA IHSTRintTIO> DES PRIX 

>L,ire demain l'ctcis qui sera publié 
en cinquième Page. 

RODIN ET LOCTROI 
Les candidats de la bande à Rodin repro

chent aux listes socialiste et radicale de se 
préoccuper de la suppression de l'octroi et de 

t*on remplacement par des taxes moins ini
ques. 

Les réactionnaires ont donc bi^n peur que 
les riches soient un jour obligés de supporter 
leur légitime part des charges communales. 

Les mensonges cléricaux ne sauraient plus 
avoir de prise sur le bon sens de la pcpi'iatiou 
Houbaisienne et tout le monde sait aujourd'hui 
Bue le projet de Carrette devait proâ:»r aux 
travailleurs. 

~D'ailleurs, voici des chiffres : 
A Lyon, avant la suppression de l'octroi, la 

(part «obligatoire» dans la. contribution de 
(l'octroi, représentée par les droits sur les bois-
Isons, les comestibles et les combustibles, était 
'de ?o fr. 10 par habitant. 
i Tout le monde buvant, mangeant et se chauf-
ïant, nul ne pouvait échapper à cette contribu
tion. 

Aujourd'hui, avec les taxes de remplace-
tment dont un grand nombre frappent des ob- j 
pets de luxe ou de plaisir, la contribution obli- I 
featoire de chaque citoyen, la part qu'il ne peut ' 
'pas éviter de payer, s'élève à 5 fr- 64 seule
ment. 
.' Ces chiffres sont extraits de documents of-
«c.els. 

En combattant l'octroi, les candidats socia
listes et républicains sont dans le vrai. 

Tous les petits commerçants, tous tes bons 
titoyens, tous ceux que n'aveugle pas la pas
sion et qui veulent empêcher les travailleurs 
de payer plus que les inutiles, les approuveront 
jet voteront pour eux dimanche 1er mai. 

Un groupe de petits oommtroants avisés. 
UN RADICAL (?) MINISTERIEL (T) 

" Le Journal de Jioubauc. a trouvé dans le fond de 
*u:i mejauun nux .accessoires, un vieux republi-
MJa I !. un radical minUtern-J '.'., qui lui a. écrit des 
HMWS ahtamrtsnrnnlrt. — tê-uemeiU qumi se de-
Irlande ti dans le soi-disant catnouque et bonnéte 
jonnuii moitiste. on ne se paie pas la télé des lec-
.teure.... et des électeurs en reproduisant de telles 
Stattverne* et d'aussi énormes slitptdUev 
: Ce radical ministériel UL>US poi art être un joyeux 
fumiste, qui doit se gondoler d'autant plus que sa 
Broaa rigolarde est procédée de cette phrase ar-
î l i i sérieuse : « Nous recevons la lettre suivante. 
iNuas la publions en liikssant à 1 ALilil K .' '.' ! ' 
4a responsabilité de certaines de ses appréciations. 
<oiictir n- 33 . -

L'auteur avant oublié de se taire .connaître, — 
i •anse. — on avouera que le Vournul de 
Irlo.ibaix a dans l'imbécillité de ses lecteur» une 
conoanoe illimitée. 

Bien entendu en radicaA-ministî.riel, avant de 
réintégrer sa iila-.e au magasin de la Maison, a 
engagé les électeurs a voler pour M. Motte. Natu-
reliement. 
! Nous en connûmes un. — un vrai, — qui un 
•DOT espéra arriver à cette combinaison il échoua, 
s e retira sous sa tente et fit le mari : Après tout, 
Vé.-( peut-être le même,.qui sait .' 

Gand, igê'de 32 ans, pour abU3 de confiance et 
vol au préjudice de son patron Vf. Buzzeo Antoine, 
directeur et propriétaire de l'établissement Frit2, 
actuellement installé au champ de foire. 

Wœtervliet est en fuite. 

Arrestation d'un déserteur 
Les agents Carrette Joseph et Devogle, ont mis 

en état d'arrestnition mercredi soir, rue du Moulin, 
5'J, un journalier, Etienne Bossut, 22 ans, né à 
Croix, déserteur du 15e régiment d'artillerie à 
Douai .depuis le 18 février 1904. 

Parti Ouvrier Socialiste Roubaisien 
Les porteurs de bulletins sont convoqués 

pour samedi soir à g heures, au siège du 
Comité Central, Café du Plat d'Or, Grande-
Place. 

JËIT.A_T C I V I L 
de ROl'BAIX du 29 avril 1904 

A'aissances. — Constantin Desraarchelier, rue 
d'Alger, cour Abd-el-Kader, 5. — Germaine Va-
noverbeke, rue Drouot, cour Bulteau, 4. — Gil
bert Leclercq, rue Lacroix, impasse Miribel, 3. 
— Raymond Lepoutére, rue Turgot, 45. — Louis 
Maghin, rue de la Qiapelle-Carette, 23. — Gérard 
fielgrange, rue du Tilleul, 327, cour Delobel. 1. 
•— Madeleine Debouvries. rue Marengo. cour Ro-
BlT, 13. — Herniance Samaille. rue de w'asque-
Fiai, cour du Brondelolr. 5. — Raymond Desbou-
vrie, boulevard de Cambrai. — Fernande Heur-
quin, rue Alfred de Musset, 57. 

Décès. — Louis Debrreux, 09 ans. sans profes
sion, rue du Tilleul, 15$. — Silvie Delcambre, 73 
ans. concierge, boulevard de la République. 91, 
— Louis Ysambrant, 1 an. rue Saint-Antoine, 3K. 
— Clotaire Dujardiu. 29 ans, appréteur, rue des 
Fossés. 25. — Charles Duez, 5 jours, ru» Decré-
ii», 201, cour Béague 1. — Blanche Tanghe, 8 
ans, rue Blunchemaille. — Alphonse Morel, 61 
ans, sans profession, rue de Barbieux. 

anarchistes, un seul orateur pour tenir d ' a u s - . ^ f ^ ^ ^ o r S Î S ^ n f penîeïqu? u t 
si inconscients propos! ilendre la République ; fanas acclamer par votre 

Si c est là un échantillon du « pur » socia-1 ^n sens, la politique d'Union et de Concorde qui 
Hsme de l'intègre Albert Delesalle; nous' -»--••- 4- rz —" "— 
nous contentons aisément de n'être que des 
a impurs ». 

DÉ3T_A_T C I V I L 
de TOURCOING du 29 avril 1904 

Naissances. — Debaere Jeanne, rue de la Croix-
Rouge, t— Lequain Joseph, rue des Archers, 57. 
— Vermersch Marie, rue du Pont-de-Neuville, 97-
— Dumortier Julien, rue Nationale, 122. 

Décès. — Delc tiasure Pierre, 63 ans, rue Bonne-
Nouvelle, 63. — Bolle cartes, 73 ans, rue de 
Lille. 121. — Marchai oeneviève, 2 ans, rue Natio
nale, 122. — Maerte Denis, 66 ans, rue Nationale. 
122. — Honoré Louis, 13 ans, rue de la Ferme, 3. 

Vol de linge 
Dans le cours de l'avant-dernière nuit, on S'est 

introduit dans la cour de Mme Vanhoutte, rue des 
Champs, 8u, et on y a voté deux chemises de toile 
pour femme valeur 6 fr.). 

M. Delattre, commissaire du 2e arrondissement, 
a été saisi d'une plainte. 

Autour de Roubaix-Tourcoing 
CROIX 

DEUX AFFICHES 
Ces deux nouvelles affiches ont été posées 

| hier après-midi : 
Contribuables de Croix, 

nappelez-vous que l'ancienne administra
tion avait laissé a ses successeurs 29 francs 
en caisse !'. 

Que sous l'administration Desbarbieux, 
Lecrinier, et Forter, toutes les situations fi
nancières closes au 31 mars de chaque an
née, ont présenté des excédents de recettes 
importants. 

Que malgré des critiques souvent «mères 

jst celle des vrais Lannoyens et celle que suivront 
vos seize candidats s'ils sont vos élus. 

Vive Lannoy I 
Vive la République t 

WATTRELOS 
UNE DECLARATION 

La déclaration du Comité républicain démo
cratique de Wattrelos nous est coiamuniquée. 

Le Comité républicain démocratique de Wat
trelos déclare ne pas entrer en lutte dans la 
je section (Crétinier). Il engage tous les ré
publicains sincères à voter, dimanche pro
chain, pour la liste républicaine candidats du 
ptrtl ouvrier. 

. Pour le Comité républicain démocratique 
de Wattrelos : 

Louis DELAMALADRIE, 
Délégué cantonal. 

LV3-LEZ-LANN0Y 
ALLIANCE REPUBLICAINE SOCIALISTE 

Candidats : 
VILBER'I' Louis, ancien instituteur, proprié

taire. 
CA1LLEAU Henri, maître maçon. 
DESFRKNNES Henri, fabricant marchand 

tailleur. 
DUBL'S Emile, marchand de journaux. 
LEBLANC Louis, peigneur de lin. 
CARET TE J.-Bte. marchand de chaussures. 
PEKTROONS J.-Bte, tisserand. 
PREZ Jules, débitant. 
B0LRGOIS Léon, débitant, 
VANMANSART Jules, tisserand. 
VAN'SPEYBROECK. Oscar, tourneur. 
HELMON'T Alfred, tisserand. 
MARISSAL François-Joseph, magasinier. 
GERMAIN Fuîgence, peigneur de laines. 
POTTIER Albert, débitant. 
LIE VIN Alexis, commerçant. 
MANEM Gustave, tisserand. 

i et une opposition injustifiée tous les budgets \ MESSIAEN Henri tisserand. 
| ont été arrêtés dans de bonnes conditions. I VERGEVLEN Alphonse, journalier. 

Les travaux de voirie ont élé prévus et DESPLECHIN Jules, tailleur. 
I exécuté* confonTinment nnv ,.,i=„l„i,™„ <.>-i- IJlfTI 'K »«""«' 

fOURCOING 
REPONSE A DES CALOMNIATEURS , exécaté6 conformément aux ré&&ôtû~pei- j-iELERL'E Auguste.' tisserand (dit Sary).' 
Les conseillers socialistes soitanls, Qui- s = s c t sons a u e u n errmruiil. 50,000 francs '• BL'RY Alphonse, entrepreneur de menûise 

vion. Six et Delphin, ont décidé de répondre o n l ilé dépensés en 8 ans pour cet objet et ! rie. 
par l'affiche «à-aprea aux méchancetés d'Al- ,)e3 reproches qui pourraient î tre adressés à SALOME Félicien, négociant. . 
bert Delesalle l'Intègre : cette administration tombent d'eux-mêmes. I m ._ 

Aux ouvriers, Les centimes additionnels n'ont pas été | 
D'anciens camaraides du Parti noi-«s accu- j augmentés et.nous trouvons une encaisse de 

sent de » trahir la cause que nous défendons : ««,?»* fr. 46, c est la preuve pa*pabte qu'on 
depuis vingt ans, la votre » voulant faire • ne peut rien reprocher à ceux qui ont eu la 
passer pour une trahison ce qu ils ont de- I gestion de nos finances. . i 
monde eux-mêmes, il v a quatre ans. I Contribuables, souvenez-vous en et votez 

Un seul de ma cottèftes socialistes nou» i en masso pour la ltste DESBARBIEL'X. 

J'ai eu grand plaisir a entendre de M. Des. 
sonnes, que portait l'enthousiasme du poète, 
l'hymne respeçtqeuj et confiant de Léon Boc-
qûet c A la Flandre». M. Gustave Kahn a rai
son de consacrer ainsi l'cssvre, abondante en 
promesses et déjà en taleur, de cette jeune et 
sincère école (avec Bocquet, Delattre, MoU-
quet, Blansruernon,v d'autres encore), qui 
chante, en des vers lumineux, notre province, 
si décriée, mais si riche d'énergies et tout en
semble si propice au rêve, par 

sa langueur infinie, 
Un charme de souffrance et d'attendrissement. 

M. Dessonnes fit encore miroiter à nos yeux 
l i verbe .éclatant de Herédia dans ses sonnets 
sur «Antoine et Cléopfitre». Ce fut pour tous 
ceux qui ignorent combien Charles Cros, dans 
son t Coffret de Santal • assouplit le vers, 
avant Verlaine et les symbolistes, une surprise 
que d'entendre Mlle Thomsen conter la légen
de de l'« Archet > : 

Elle avait de beaux cheveux blonds, 
Comme une moisson d'août, si longs 
Qu'ils lui tombaient jusqu'aux talons... 

M. Brémont, lisant le < Moïse > de Vigny, 
nous fit plaindre la solitude où le génie enfer
me le poète, — l'élu du Tout-Puissant ; — 
enfin, M. Léry, qui est comédien, M. DessOn-
nes, qui excelle dans la plainte d'amour, er-
Mlle Thomsen qui sait être si naïve et déli
cieusement puérile, interprêtèrent les plus bel
le- scènes du « Riquet à la Houppe », de Ban
ville, précurseur du Rostand de « Cyrano ». 

Il y eut aussi de la musique. Je m'y connais 
peu ; assez pourtant pour sentir combien s'a
daptent à la poésie de Leçon te de Lisle et de 
Samain, les mélodies de M. Trémisot ; combien 
est généreuse et juste la voix de M. Aumrr i 
nier (il fit une forte impression dans le « Pas 
d'arme du roi Jean »), quels bons musiciens 
sont M. Queste et M. Magagna. J'ai plaisir à 
constater que les interprètes que M. Kahn de
mande à Lille, savent tenir leur rang auprès ' 
de leurs camarades de Paris. 

Cette matinée fat charmante. Tous ceux qui | 
purent y venir recommanderont à leurs amis | 
d'assister à la prochaine. Il faudrait que tout ' 
l'hiver ces instructives récréations nous fas
sent offertes a jovr fixe. On se rendrai. là, 
mieux que par mode, par une habitude chère... 

i MEDERIC DUFOUR. 

ii tjurjié le dos : Rorapteau 
ComiTrent e-t-H eu i inconscience d'approu

ver le manifeste d'Albert Delesalle dan* le
quel il est dit que la municipalité sortanla 
n'a rien hait en faveur des travailleurs, lui, 

Rompteau. qui n'a jvaais ouvert la bou 

TOUS AUX URNES ET PAS 
D'ABSTENTION ! 

Electeurs et Petis rarnrnerçants de Croix, 
Sonvenez-vous crue c'est a votre municipa

lité actuet.e représenté" nai M. Desbarbieux, 
che pour proposer quoi que ce soit, lui, qui, i s°" maire t-ympathique que sont due? le* 
dan.s les discussions intéressant les ouvriers différentes améliorations dont les enfants 
s'est toujours contenté de nous laisser par- i d 6 s é c o , e s Wqmes ont profité depuis H ans ; 

i f 
La liste des « puis >•. genre Defesallc. est 

une véritable fumisterie indigne du Parti 
socialiste, puisquaile ne comprend « que 
vingLoiaq candidats, dont plusieurs, (rères 

LE NORD 
E 

LES CREVES 
Pa3 le moindre changement dans les tis

sages. 
Cinq ou six cents ouvriers tisseurs ct dé

bardeurs se sont réunis vendredi, à trois 
rtotres, à l'Hôtel des Syndicats : aucun fait 
nouveau à signaler dans tes discours pro-

La sortie n'a été marquée par aucun inci
dent. 

Noos apprenons que M Mamet .fabricant 

CLETY AUSSI 
' Bafouillardeau-Clély entre ses favoris jaune se
rin, a ouvert, la bouche, jeudi soir. 
' (>t arriviste que M. Chatteleyn traîne dans *on 
icortège de thurifet aires a profité de sa. orofes-
jsion d'avorat. marchand de paroles, pour ptai-
jder la cause des tristes ctiento de PU. C. S. et P., 
«levant iauditoire denibrigadés et d'esclaves dis-
iPcnés iV l'avance e- toutes les acceptations. 
, Juias Bafouiliardeau-Clety qui possédait à 
'fond le dossier, a par«ft-il terminé son homélie 
'par une « éloquente péroraison «. 

<̂ a a du .surprendre Men des gens. 

SILENCE AUX MENTEURS 
, M. Noyelles a osé reprocher à l'administration ! 
«le Carrette. la convention des eaux qui incombe a 
ladministration Allard. 
. Les mensonges coûtent peu à M. Noyelle. 

1U ont fort heureusement, peu de prise sur le 
eorps électoral. 

DITES DONC LA VERITE 

Ul.es cosaques qui ne regardent pas a un men-
nge, osent dire dans leurs parloltes îi huis-clos, 

•lue l'administration socialiste de. Carrette n'avait 
rien fait peur les employés de tramways. 

Carrette avait fait la convention annexe à la de
mande des esTrployés : les agissements des Chat-
leleyn et des Mo'te l'ont rendue caduque. 

« Je tiens à d.iclaner que j'ai écrit au nom du 
Syndicat des Employas us Tramwpys disait hier, 
le seci'étaire du syndicat Simpèro. n MM. les con-
leilleis municipaux et fi l'adriiinistralion munici- ' 
|w.le actuelle et que nou.s n'avons reçu aucune ' 
réponse.- i 

s Sans l'intervention ùe M. Dron. député-maire 
Ile Tour.-oing. les employés des tramwavs auraient 
•té rotllés. • 
1 CAKRETTE ET Vf. nnO\ SEULS S SONT OC-
ri'PES DES KMPUDYES DES TRAMWAYS. 
1 L'administration des liisaques, les a négligés et 
Jtenorés. 

Uns saine de violences 
t Dans îa nuit de jeuili à vendredi, vers 11 
heures, Rosine Deiis, 22, ans, demeurant 30, 
rue M*4}ent«, fille soumise, a été victime de 
;coups et blessures assez graves de la part 
,de son amant Alfred. Vanconunelbecxjue, 26 
!»ne, demeurant à la même adresse. 

A la s-uite di> ncsTibreuses disooaaiqps et 
lnV> scènes de violences, Rosine Dons prit le 
parti de quitter'son amant. Vanconmolbeoque 

E connaissait cette décision passa néan-
ins la soirée avec elle et lui, promit de ne 
s la battre. j 

l Confiante dans cette promesse elle con- J 
koritit a rester. Jeudi soir vers 11 heures, 
btptés Ja, fermeture de l'estaminet, Vancom-
iuelfcooque corrunença une querelle et se mit 
h. battre son amie. La scène dura une heure. 
Dens est a # é e ; eile porte des blessures à 
Ja tête cjui tkl très gonflée ; elle est en outre 
•Wessée à l'oreille droite et au sein droit M. 
'le docteur Baie qui a donné des soins à la 
Jxlessée estime qu'elle devra subir un repos 
i lau moins quinze jours ; Vancommelbec-
rj".e a pris la fuite. 

LES RENTES DES TRAVAILLEURS 
Chez A. Florin et fils, un tisserand, Louis Wil-

lemet. 50 ans, rue Faidherbe, 31, à Croix, a été 
Messe nu genou gauche.; l î jours de repos. 

— Qhez Camille Duvinage, un homme de peine. 
Rdmond Leroy. 21 ans, 53, rue Chapelle-Carrette, 
* Ht blessé au bas ventre ; 15 jours de repos. 

Un gunlnjtiui promet 
Ln polios a mis en ttat d'arrestation un jeune 

magasinier, Louis Depleux, âgé de 16 ans, de
meurant rue du Pile, 61. 

Depleux a dérobé/il y a quelques semaines, une 
nomme de treize cents francs û ses patrons, MM. 
IJcriioncourt et Roos, retordeurs, rue du Grand-
t:hemin, il». 

Cliarsé d'allumer le feu du bureau et ayant 
trouvé dans cette pièce la clef du coffre-fort, il en 
a profit* pour ouvrir ce meuble et enlever la 
,'urie somma, 

Vagabondas* 
I c sous-brigadier Cuvelier, a mis en état d'ar-

*slaiiot), mercredi soir, au moment ou ad poste 
'ii< sûreté, il sollicitait un billet de logement, Louis 
Ma jnaud. ftaé de 31 ans. né a Lyon, sans domicile 
"vc. Cet individu est Inculpé de vagabondage. 

Abus de confiance 
Proeês-verbal a été dressé à la charge d'un gar- J 

exi a» calé CusUn Wœtervliet, sujet belge, ne S i 

que c'est aux élus de la classe ouvrière que 
revient le mérite d'nvoir rivé ce bien-être à 
notre jeune population scolaire. 

Que 400.000 repas ont été distribués dans 
„ , , w u * va^r^civ;,, u^..^ p ^ u . . , « c .^= • l'«spacc de 8 années i\ ces niéms,- enfants, , l w u s apprenons que M Aianiet ,iauric«au 
ou beaux-frères qui ne peuvent être élus en- ! <ians ]"s canHnes, que 320 de ces enfants ont ! de toiles au quai de l'Ouest, aurait décidé de 
semble. » ! P'"^'1-' '' »» séjour prolongé au sanatorium l fermer son usino jusqu'à ce que les ouvriers 

La misère, oui. elle existe : Mais les pou- ( d e Soint-Pol e* que iOJHM) francs de vête- vinssent d'eux-mêmes en réclamer la réou-
voirs d'un conseil municipal sont liés limi- nients leur ont été donnés également à iep- ; verture. 
tés : on ne peut que chercher à soulager les • proche de I hiver. On signale quelques reprises chez M.M. 
soulïrances des ouvriers. Nous défions nos [ Quelle a organisé, pendant le même taps l Kuhlmann. i La Madeleine. L'usine est oc-
filcuimiateurs de «ter une commune où Ton \ de tf":-'> u f e ? t v n ' ? e« difléren- ; Cune militairement. Le3 grévistes sont 
oit tenté plus qu'à Tourcoing dans cette in- , e s f p t c s . l o us très proOtaMes au petits com-
1eTit,,,n. merce. 

Parce que nous avons accepté, sans lui | *fus v o u s souviendrez egoJement. peies 
•demander conseil, une alliance profitable au : d<? «""JS8 * l commerçants, que fa 
Parti socialiste, Albart Delesallr- répète par- ' prapo-n-inis généreuses et bienfaisantes ont 
tout que nous sommes des « vendus ». lui ! toujours reçu lapprobaLr-n unanime de la 
que le Parti ouvrier lillois a désavoué et ré- ' majorité du Conseil municipal, 
pudié en 1302 et sur le corn-nte duquel tous Vous en témoignerez votre satisfaction en 
les Tourquennois sont fixés. ; votant dirranche prochain pour la liste du 

Qu'il se regarde donc dans une glace avant Li»_rti ouvrier aoclaMos* de Croix 
de traiter les autres et qu'il n'oublie pas sur-

upt 
plus calmes. 

d e s 

fSoci 
corde dans la maison d'un pencTu ! ^M 

Camarades, I LISTE ET PROGRAMME. — Voici la liste ces 
SI vous voulez faire le ien.de 1$ calotte, ' candidats de limon Républicaine 

encourager les inventeurs du • livre noir », | JoLI Aifica UUAKUIN Samuel, AGAillF. 
mu vr.iT?ont m,s on rtfirte pi nui n'atl-.nrlpnt Henri, i l t i ilcAUt-L.\ Uaeslui, i>uLi,oOtS Loois, 
qui %ous ont m,s en cane et qui nati.rident uKlTH*»lit.L\ Victor, UA.Nt.tlTt Ui 
qu une occasioii pour vous jeter sur le pave, J , v l - 1 H h Edouard. W^JUMûHitHli Kajctea, IJE.? 
vous n'avez qu'à suivre Delesalle. . j fLANVLb Anfrcd, UKLUUiilt Henu. LH-I.I-:-

Si vous voulez qu'on compte avec vous et l'Onu-. Edouard, Lbl-'r î\ Hr. lean-UapUsto, , s \ i 
qu'il vait des hommes -i l'Hôtel de Ville pour j Jules-Marcel, s>£ïS Louis. VtrUiit>>i Jeeu. 

TAMPONNE PAR UN CAR 
Lonis Dartois, S ans, dont les pai-cnts de

meurent rue MalakofT, a été tamponné par 
un car H. rue P**-Legrand, alors qu il jouait 
dans cette rue avec des enfants de son ûge. 

Lotis Dartois s'est relevé avec quelques 
éigrc 'ignores sans gravité. 

En vertu d'un mandat d'arrêt de M. t)a-
vaine, juge d instruction, la sûreté a procédé 
à 1 arrestation de Pierre Vanpuyenbrouck, 
5?9 ans, acrobate. 

C»? individu était sous le coup d'un arrêté 
jn, et, de plus, poursuivi pour coups 

et b.':-ssures. 

défendre vos droits, 0 voue connaissez le de
voir républicain et socialiste », nous vous 
donnons rendez-vous dimanche. 

Les conseilleis socia.listos sortants : 
Henri QL1VPON, Désiré SIX, 

Delphin DUMORTIER. 
—o— 

A GOOI TIENT UNE TRAHISON 
Il y a une dizaine de jours, le citoyen Qui-

Manilcste de IXrtion Bépulliéame 
Electeurs Lannoyens, 

Il y a 10 mois, voua avet debigné pour siéger au 
coiist;ii jiïuiiicApul de Laïuios uic uiejoiTte rtpu-
blicaine. 

.•s..as i.\oir fait aucune pioiiKsse foi nielle con-
f es granOi travaux qui ueviucatèire exécu

tés, • c, e niajoruâ ^est ause acuveoaaaH a roeuvie 
et maigri; 1e peu ue durée ue sua iiianuat, aie est 

reluise»' la pmpajt ue ses projets eu ce 
l'.eine ' vron fut l'objet d'une singulière démarche: J qui coi 

DelesoUe l'Intègre lui faisait dire que si les »• ,L aineiwration sérieuses de la \uùie,'par la 
s^SEstes^mdépendants acceptaient de pren- %££u£Z%iT™**m' " ^ ^ * s l l ^ 
dre parmi eux comme conseiller un sien ami t- Lacnal, dans les conditions les pluj avan'a-
qu'il désignerait, le Parti ouvrier aurait mar- 1 geuses rĵ ui les nuances de ia ville u'un lerrai'i 
ché pour la liste d'alliance républicaine. j coovenable pour le service des eaux ijuuibies ; 

Quivron répondit à cette proposition par ! 3. L'etabiissatnant u un loraaja qji ûomie k ù.s-
une fin de non-recevoir. I ":f«>n ue l'eau reconnue boom par le conseil 

De là le dépit de Delesalle l'Intègre. ^ | ^ îjSîriastoiBamHosis faites au cours suoérie ir 
Ainsi donc, parce que nous nous sommes , d e V6ooie p u b l u , u e ^ garçotis.pM rachat d 'n 

disoeooés daceoixler un de nos huit sièges | umttriel scicnUnque peiiiicilunl ue donner uuX _ l'ami du <> pur » oitoyen en question, nous 
sommes des vendus et des traîtres. 

Delesaile J'Infêgre est décidément amu
sant. 

lèves qui le fréquentent un euseigneiueiu éle 

Théâtres, Fêtes et Concerts 
Au Grand-Théâtre 

MATINEES DE POESIE 
C était, jeudi, la seconde matinée de poésie, 

organisée par M Gustave Kahn et M. Jules 
Laifcrg-ue, celui-ci, un délicat poète qui bien
tôt sera aussi apprécié comme un subtil et 
savoureux romancier. Cette seconde expérien
ce fut décisive ; un public nombreux et choisi 
s t-tait rendu dans la Salle de la Société indus
trielle ; par ses applaudissements, il n'a point 
seulement témoigné du plaisir qu'il goûtait à 
entendre de belles œuvres, interprêtées par 
une Thomsen, un Brémont, un Dessonnes ; il 
encouragea l'intelligente initiative de ceux qui 
nous veulent distraire du négoce ou de la po
litique au rythme des vers. 

L'« anthologie parlée • de M. Gustave Kahn 
comprenait une villanelle de Desportes, dite 

ec légèreté par M. Maxime Léry 

plupart des lus d'ouvriers. 
loas ces travaux ont é*é exécutes sans aucune 

charge nouveUe pour la commune, sans aucune 
augmentation de centimes additionnels commu
naux ; une somme assez importante reste encore 
en réserve. La situation financière de la ville est 
donc dos plus satisfaisantes. 

Voilà la besogne sérieuse accomplie en une an
née par vos coiuseillers municipal républicains 
Mais d autres travaux importants restent a faii'e 
Ce sera 1 œuvre du la nouvelle muniuipalilé Et si 
lidele Ci vos principes républicains vous élisez' la 
liste qui se présente à vus suffrages vous verrez 

i v c D T i M F M F N T SANS FRAIS 1 ù n™ ll>\laj s'effectuer les travaux suivants : 
AVERTISSEMENT SAKS F B « I » , Achèvement complet des trottoii-s - 2 Cons-

Nous informons charitablement Delesalle j truction d'aqueducs jugés nécessaires pour i'as-
l'IntègTe et sa bande, que nous commençons I sninissomont et la propreté de la commune : 3. 
à en avoir assez d'être insultés et vilipendés par 

UNE LISTE FANTAISISTE 
Le citoyen Gapart nous écrit pour nous 

dire qu'il n'est pas l'auteur de la liste fan
taisiste mise en circuiintiO'n ces jours der
niers. 

Il a déposé une plainte a la police contre 
l'inconnu qui a abusé de son nom comme 
indication d'imprimeur. 

la musique est si douce, et qui fut modulé avec 
ustesse par Mlle Duval, au talent chaque jour 

Nous sommes d'assez bonne composition, 
c'est entendu, mais notre esprit de tolérance a 
pourtant des limites qu'il en cuirait à certains 
de franchir. 

Si l'on nous y force, nous établirons avec 
preuves a l'appui, de quel côté sont les gens 
enclins à être achetés et à se vendre. 

Nous narrerons aussi l'histoire de ce farou
che intellectuel qui raconta de si délicieuses 
blagues à Gaston Méry, de la c Libre Parole». 

Puissent les intéressés faire leur profit de ce 
petit avertissement sans frais. 

SICNIFICATIF 
Plutôt terne, la campagne électorale chez 

les journaux bien-pensants. 
Le « Bien-informé » publiait hier, en tout et 

Distribution d'eau potable aux habitants de' la 
vflle, avec bornes-rbr»taines. Cette dernière nues-
tion est la plus sérieuse, eile sera étudiée sace-
ment et appliquée au mieux des intérêts de tous 

TeWes sont nos promesses ; vous jugerez de leur 
sincérité par l'honnêteté que nous avons mise ù 
remplir notre mondât. 

Notre présence ù l'Hôtel-de-Ville signifierait mie 
nous sommes et serons : w 

1. Les défenseurs de vos droits de citoyens <i" 
toutes vos libertés et de votre indépendance indi
viduelle ; 

2. Les bienveillants soutiens do ceux Qui sont 
dans, le besoin ; H """* 

3. Vos mandataires auprès des administrations 
et des pouvoirs pour faire aboutir vos réclamation -
et les services que vous solliciterez. ™ 

Nous serons dans l'exercice de nos fonctions l « 
défenseurs de cette République qui, succédant* 
l'Empire après l'écrasement de nos arrnéel n sif 
par trente années de paix, relever la France'de se» 
désastres, donner une extension très grande à 

^ . « r Œ ' r a S ï S ? S n s S ^ n t s i ^ ^ i ^ S S ^ frères. La • Croix possessions coloniales, sour 

plus souple ; —- une série sur le Cid, compre
nant le c Bivar •, de la c Légende des siècles », 
dont M. Maxime Léry a bien montré la poéti
que et émouvante antithèse : 
J'arrive et je vous trouve en veste, comme un 

[page, 
Dehors, bras nus, nu-tête, et si petit garçon 
(lue vous avez en main l'ange et le ca 'tçon ! 
Et faisant ce qu'il sied aux écuyers de faire ! 
_ Scheik, dit le Cid, je suis maintenant chei 

[mon père. 
— les stances de Corneille, que tous nous 
avons anonnées au collège, mais dont M. Des
sonnes, en exprimant d'ailleurs l'héroïsme, 
nous a révélé la musique ; — enfin, le • Cid » 
d» Barbey d'Aurevilly, si bien campé et si 
haut en couleur fut évoqué, comme en une 
fresque grandiose, par la voix chaude et le 
geste pittoresque de M. Brémont. Les élèves 
dî notre Union française de la Jeunesse et de 
notre Conservatoire devraient venir entendre 
ce maître de la diction poétique; quelle leçon 
ils prendraient là ! — Ensuite, Mlle Thomsen, 
à la voix ?i bien timbrée, douce et effleurante j 
comme une caresse, dit « L'Eternelle chanson», 
si gracieuse et tendre de Rosemonde Gérard, 

c'est-à-dire M' Rostand, qui peut-être souffla 
au poète de « Cyrano » ses plus pénétrants 
vers d'amour, et l'exquise chanson de Pierre 
Dupont, les « Fraises du Bois joli ». 

Puis ce furent « Les Prunes » d'Alphonse 
Daudet, et M. Brémont, qui le premier, tente 
de dire des vers soutenus, comme dans l'anti-

" 'rame, d'une musique bien appro-

AU KURSAAL 
«LES DRAGEES D HERCULE» 

L'n de nos confrères de la presse théâtrale 
parisienne que l'on ne saurait faire passer 
pour être d'humeur égrillarde, le « Ménestrel » 
disait que si la donnée des trois actes très 
vivants de MM. Bilhaud et Hennequin, était 
plaisamment scabreuse, du moins ces trois ac
tes ne contiennent-ils aucune scène chorfuante, 
aucun mot blessant, et c'est le meilleur dans 
la victoire des deux joyeux auteurs que de 
s'être lancés à corps perdu dans la plus inten
se polissonnerie tout en restant toujours de 
fort aimable compagnie. « Vite, vite, disait €Îe 
Ménestrel », petites mariées curieuses d'im
pressions nouvelles, qui, jeunes filles, atten
diez impatiemment l'heure où il vous serait per
mis de franchir les portes du temple interdit, 
demande? à vos seigneurs et maîtres de vous 
conduire au Palais-Royal et^jîi vous avez peur 
de rougir — si tant est que la femme puisse 
encore rougir de nos jours — réfugiez-vous en 
une sombre et discrète baignoire... » 

Le conseil bon pour Paris, est également ex
cellent pour Lille : allez au Kursaal ! et que 
nos lectrices n'aient point crainte d'y rougir... 

Cette pièce est franchement amusante et ce 
serait entreprise vaine que de chercher à résu
mer cet éclat de rire en trois actes. 

Ajoutons que cet excellent vaudeville est très 
bien joué par la troupe Achard. Pour se re
mettre des émotions de la période électorale, 
rien ne vaut une soirée au Kursaal... 

X. Y. T. 

NOUVEAU THEATRE-KURSAAL 
(Direction A. Bourdette) 

SAMEDI s» AV1UL- — tToart>«e Fr«V». 
Achard), le grand succès du Palais-Royal : 
Les Drag-éM «'Hercule, pièce en trois actes, 
de MM. Paul Birhaud et M. Hennequin, repré
sentée pour la première fois à Paris, le 15 jan
vier 1904. 

On commencera par : Un Cendre né coiffé, 
pièce en un acte. 

Bureaux à S heures. — Rideau à 8 h. 1/2. 

Lundi 2 et Mercredi 4, VENTE-RECLA
ME aux Galeries Lilloises : GANTS fll à 
jours pour dames, 0 fr. 95. 

A H R O D I S S E M U N T DE LILLB 

' r*ÏTIT-RONCHIN 
f.YE FEMME BBVLEE VIVE 

Mme Mazingue est âgée de 72 ans ; elle 
demeure avec ses enfants, au Petit-Ronchin. 
C'est elle qui, malgré «on grand âge, prépare 
chaque matin de très bonne heure, à quatre 
heures, le déjeuner que ses fils doivent em
porter. 

Vendredi, Mme Mazingue se leva un peu 
plus tard que d'habitude et. craignant d'em
pêcher le départ de ses enfants au travail, 
elle voulut activer son feu en y versant du 
pétrole. 

Malheureusement le pétrole s'enflamma et, 
en un rien de temps, la pauvre septuagénaire 
fut environnée de llammes. 

A ses cris, ses enfants accoururent mais 
trop tard : la malheureuse était couverte 
d'horribles brûlures. M. le docteur Desmons 
qui l'a soignée estime que, vu son grand 
âge, Mme Mazingue ne pourra être sauvée. 

Les même» cliente, hier, «'étaient 
bien aperçus qu'elle avait un air étrange, 
mais n avaient pas supposé qu'elle allait réa
liser sa funeste détermination. 

DEMAIN 

GRANDE CONFERENCE SIAUVE-EVAT> 
SY. — Lire en chronique électorale la confé> 
rence que fit, hier soir, à Denain, le citoyen: 
Siauve-Evausy, rédacteur en chef du « RéveiJ 
du Nord », 

ULANC-MISSERON 
A LA GARE. — M. Lambin, chef de gare, est 

nommé à Jeumont. 
Il est remplacé par M. Duhaut, chef de gare A' 

Anor. 
TRITH-SAINT-LECER 

ÇA FILE. — Une ménagère de Trith, Duvfviar 
Céline, avait, à la Balte du faubourg de Paris, dé
posé sur un banc son filet aux provisions, dans 
lequel se trouvait son portemonnaie avec 10 fr. 

Quand elie fut chez elle elle constata la dispa
rition de la bourse. 

Soupçonnant une personne qui s'était assise 
près d'ella. elle a porté mainte à la gendarmerie 
qui a ouvert une enquête. 

PETITE-FORET 
AVIS AUX REACTIONNAIRES. — Lerf.» 

candidats réactionnaires disent que les candi
dats de la liste républicaine démocratique ne 
comporte pas d'hommes de poids, c'est-à-dire 
n'ayant pas les connaissances suffisantes pour 
pouvoir gérer avantageusement les affaire» 
communales. 

Pour leur montrer le mal fondé de letrrs di
res, les républicains démocrates désireraient1 

se rencontrer avec eux dans une « réunion pu
blique et contradictoire », où ils se chamreront 
de les faire revenir de. leurs erreurs, ainsi que 
des électeurs, présents. 

Nous leur portons le défi. 
J. CORBEAU fils. 

FORMATION DE SOCIETE. — Dimanche à 
trois heures de l'après-midi, aura Beu chez M. 
1. Deweve. cafetier, rue du Tribunal, une réunion 
pour les amateurs du jeu de ballon en vue de nom
mer une commission chargée de recueilUr des ad
hérents à la nouvelle société. 

PAS-DE-CALAIS 
«RRAI 

ACCIDENTS. — Triot François, journalier. Age 
de 48 ans. demeurant au Petit Bapaume. travail
lait pour le compte de M. Boyenval, marchand de 
charbon à Arras.En manoeuvrant une voiture char
gée de charbon, il a eu le pied droit écrasé par le 

j cheval qu'il conduisait ; 10 jours derepos forcé. 
I — Minart Jules, ouvrier terrassier, demeurant 
1 au Faubourg d'Amiens et travaillant ou chantier 

de l'Exposition, est tombé en voulant enjamber 
une brouette chargée de terre et s'est démis t'é-

- | paule ; 30 jours de rente. 
BETHUNE 

VOL. — Un vol a été commis dans Va nuit de 
mercredi à jeudi chez M. Gadlaux. mercier au Pn» 
des Sœurs. Les marchandises dérobées se montent 
ù une valeur d'environ 3uo francs. La police re
cherche les auteurs. 

SI VOUS VOULEZ GUÉRIR 

LA SURDITE 
d'une 

MALADIE DE L» GORGE OU DU I E 2 
Prenez pour exemple les milliers de guérU 

dont les témoignages sont exposés au Salon 
des Autographes de 1 institut de la Surdité, 
dont lentrée est libre tous les jours. 

Si vous habitez la province, écrivez immé< 
diatement au Directeur de l'Institut de la 
Surdité, des maladies de la gorge et du nez: 
19, rue de la Pépinière, à Paris, qui voui 
enverra, gratis et franco, le joural « La Méde< 
cine des Sens » qui explique l'action de l'Audi» 
phone invisible Bernard ct expose clairement 
la méthode aurivoltalque, pour la guénsorr 
des maladies des oreilles, «ta n»» «x» <*» 1* 

IMBUNAUX 

„ _ _ P'uf, l a ~ n , i q U e / , n C O
f .

r „ e ' ces * «bouchés nouveluTpour n^n^l^Z' que mélodi 
mentionnait simplement 1 exhibition du « Ca- dustriels. _ p ^ u l t s m , Jriée au poème, chanta — n'est-ce pas le mot 

- * le € Désert » de Leconte de Lisle, 
! De cette République qui tend, par son Influence nropre ? 

s- diplomatique et son esprit d'équité a fair? 1,,"™ 1 p v. Ai 
me de nos "confrères I 

Attendons l'averse de dernière heure. 

LE PUR SOCIALISME 

„>,„- »«i iTiïio î rXïn™ i. * ""^"«e, a mire triom- _ l'« Apparition » oe Mauarme, acnt si îongr-
t ^ ^ ^ Z r ^ l ^ ^ t ^ ^ ^ l - ^ ^ £ sottes plaisanteries nousi-offusquè-
si funestes aux Wallons conSeîvTiueîfeÏÏ^ÎueS • "*' ' « « ' " * ? '£*.??l,<ia* *" b o r d d e Ia 

atix familles en deuil. De cette République naJïère mer », d Auguste Dorchain : 
isolée, actuellement, entourée de nations amies. Et nous pleurions d'avoir 

ticulières, pui3 venant à parler de la police 
s'écria : 

« Vingt-cinq sous par jour pour les agents, 
c'est bien assez. Et je voudrais qu'en fait de 
primes on complétât leur semaine à coups 
de bûton ». . 

Trouverait-on chez les plus violents natio-

1 cet instant 
[mag-ique, 

délicieux, 
et des cieux. 

,ies riumhïës ! Mlle uuvai zut a sounan légère, moqueuse, 
A créer, par ses institutions de nrévovance Mus puis attendrie dans les « Neiges d'antan » de 
A« HLan̂ ain. H»n« lœ '""i»» rjlu? de solidarité Louis Bouilhet, rappelant la mort imprévue 

Avant-hier soir, devant un auditoire corn- ' t^^^s^ul^desl^n^,dlre " " " ^ i , ' - .-: ... 
posé de 25 personnes, y compris la sienne, ^FMTO^ c a P" a I e s <"* grandes puissances de Goûté, dans un accord jrrave et 
l'intègre Albert Delesalle réédita contre ce j ^ (*.;,, République enfin qui par ses loi» «v„„ L'infini de 1 amour, «Je la mer « 
journal les petites infamies qui lui sont par- tables .cherche à améliorer le sort des humble" Mlle Duval fut à souhait légè 

de bien-être dans les familles. 
entre les citoyens et plus d'évalué"dansTés'crTâr" 
i'es communales, entre autre dans le service rnili taire. 

Nous vous adressons un appel siinrême toîtoc 
t-iomnher notre liste entière au oremte? tour 

nalistes. voire même chez les plus fougueux | scrutin. qu'A n'v ait aucune rature^^votez^par 

mais galante des petits maîtres du JCVIIIe 
siècle : 

Ils se levèrent sans effort, 
Le calme au front, l'orgueil dans l'âme, 
Doux et polis devant ta'mort, 
Comme auprès d'une grande «lama. 

I I' 111V AI Savon pour le 1<nqe, les laines, 
LL J1I.1UL l e g a a n e I I e , e t je m é n a a e . 

AitnO.\DISSEME.\T DE VAl.ENCIENNE» 

VALENCIENNES 
HORRIBLE SUICIDE 

Une femme qui se jette sous le tramway 
Hiers, vers 7 heures 40 du malin, le tram

way venant do Denain avait dû s'arrêter 
avenue Dampierre, en face du Vélodrome, 
pour prendre un voyageur. 

Le train venait de se remettre en marche, 
quand une femme, un pot au lait a la main, 
et qui semblait attendre, pour monter, cou
rut au-devant de ta machine, et faisant demi-
tour, se jeta à terre sur la voie. 

Le mécanicien Coudoux serra les freins, 
mais la machine avait déjà franchi un mètre, 
quand le train stoppa. 

Coudoux, le chef de train Robert et un 
voyageur, M. Lautrey, professeur de gym
nastique, descendirent et purent dégager la 
femme, qu'ils transportèrent ; à l'estaminet 
Lefèvre. 

Le docteur Tauchon fut mandé. Il constata 
que la malheureuse avait eu le bassin dé
foncé par le tablier de la machine et portait 
de nombreuses contusions. 

Bile respirait encore, quand elle fut retirée, 
mais elle ne tarda pas à succomber. 

C'est une nommée Lucia Estament, femme 
Hubert Lamotte, 3S ans, demeurant .4 Beu-
vrages, où «fle exerçait le commerce de lai
tière. 

Appartenant à une famille do fermiers ai
sés, elle avait eu de nombreuses adversités : 
pertes d'argent, mort d'un enfant, incendie 
de la maison, et depuis longtemps, ses fa
cultés en avaient subi le contre-coup. Elle 
avait même dû être internée dans une maison 
de «anté. 

Eile était passée le matin dans une maison 
amie, & laquelle quelques jours avant elle 
avait tenu ce langage : « On dit de ceux qui 
se détruisent qu il ont eu un accès de fièvre. 
Ce n'est pas toujours vrai. Ainsi, quand on 
est, comme moi, à bout de tout, on n'a pas 
besoin d'avoir la fièvre pour en finir, a 

Tribunal cormtionne! de Douai 
Audience du jeudi 38 avril t»M 

Marchiennes. — Maniac r"aul et Alfred Pot»-, 
celet. originaires de la Seine, sont prévenus <M 
mendici.e en réunion. 

Maniac est condamné à six jours de prison m, 
Poncelet & six jours avec sursi3. 1 

Orctiies — Jules Lemaire, 70 ans. originaire de 
Landas. est prévenu de vagabondage et d'incendie! 
involontaire. 

Deux mois de prison. , 
Sin. — Moïse Hébert, mineur, est prévenu d'ouK 

traces à la gendarmerie de Sin. 
Dix jours de prison avec sursis. 
Doriânies. — Alfred Foulon, journalier, est pré

venu 3e filouterie d'auberge et escroquerie enh 
vers son patron. 
• Trois mois de prison. 

— Théodore Piret, sujet belge, est prévenu de 
v l̂ de rideaux dans un train de la compagnie da 
Nord et de vagabondage. 

Trois mois de prison. 
Douai. — Hector Bruutin. marinier, e, lundi, 

au marché d affrètements, étant ivre, injurié et' 
outrage un agent de police. Huit jours de prison avec sursis et 5 frarjoé l'amende. 

Warlaing. — Eloi Duvent et Juvénal Lemaire, 
sont poursuivis pour braconnage et Duvent seul 
pour résistance a main armée envers le briga
dier de gendarmerie Coron, de Marchiennes, et 
le gendarme Jeux, délits commis dans la nuit 
du 'J Su 10 avril. 

Duvent est condamné à huit mois de priso 1 «t 
Juvénal ternaire a six mois de prison et chacma 
50 francs d'amende. 

.Vomain. — Fernand Renard, 20 ans, jdurna* 
lier, est poursuivi peu» coups et blessures et 
tentative de vol au préjudice d'une demoiselle 
Lambelin, avec la circonstance qu'il y a «u guet-
apens ; faits qui se sont produits le 29 mars der
nier, vers ?ix heures du soir. J 

Six mois de prison. 
Lo/ir.e. -r- Edouard Vasseur. (n fuite, et Pat» 

lippe Cottrez, sont prévenus de coups. 
A huitaine. 

TRILLEd 
LE SEUL RECOMMANDE PAR MM f.r.a. 

MEDECINS 
Dans tous les Cafés, le* bons Estaminet*. 

la* principal** Epicerie* e t étiez teua 
la* Entrepôt!talr** 

EXtCRR L'ETIQUETTE SVB LA BOUTEILLE 

CHRONIQUE des S P O R T S 
et de» Jeux 

LE VELO 
LE NORD-TOURISTE AUX FETES DE MENIP< 

De grandes fêtes populaires étant organisée» 
à Menin sous les auspices de l'adrnlzustnuo 
communale pour dimanche prochamier maL 
la Fanfare Cycliste du Nord-Touriste dont l^r*: 
puta;ion a déjà traversé la Irontttre. vient rTétn» 
invitée a paruciper à ces r e . o u i ^ c e s dont 1? 
programme très alléchant comprenT^ùmirnent. 
un grand cortège formé par tou'es ^ • o c W Ô Ï 
cyclistes prenant part a la fête sociétés 

Lne excursion" sur Menin a donc été décidé» à. 
cette occasion, alin de peirnettre^uV*o^air*ï 
cilsîe T 0 U n S , e S ^ ^ P a g n e r t a ^ a n t a l ^ 

Le départ sera donné & midi précis Dlace d* ta 
Nauon, a RoubaU, chez M. PùOT^'l&Vck r«iî 
cellent chef de la fanfare «uycK, l a » 
-J*L s î^ t '? n s . d e Ul* e* * Tourcoino avant mfesté l'uuentwn de narttelpar àcette S ï ï w 
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